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IL Y A CENT ANS 
Un combat inégal 
En 1861, les Annales forestières et métallurgiques, la seule re-
vue forestière mensuelle française digne de ce nom, jouissaient 
tranquillement d'une renommée solide et incontestée depuis leur 
naissance en 1842. 
Soudain, en janvier 1862, le drame éclata. Il n'est pas facile, à 
cent ans de distance, d'en démêler les causes et les péripéties ca-
chées. Mais on peut tout au moins en entrevoir l'essentiel en feuil-
letant patiemment les vieilles publications forestières des années 
1862 à 1865. 
Les rédacteurs habituels des Annales, leur comité de rédaction, 
se composaient principalement pour une part de propriétaires fo-
restiers éclairés, et pour une autre part de fonctionnaires de l'ad-
ministration des forêts, dont beaucoup de qualité. 
En conclusion d'événements que nous ignorons*, il se produi-
sit entre la direction des Annales et ses principaux rédacteurs une 
scission complète à la suite de laquelle ces derniers fondèrent la 
Revue des Eaux et Forêts, dont nous avons le premier numéro 
— janvier 1862 — sous les yeux. 
La liste des principaux collaborateurs de la nouvelle revue y 
figure, et ne laisse pas que d'impressionner : en tête, le Direc-
teur de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts (PARADE) et tout le 
corps professoral au complet; puis d'éminents représentants du 
corps des officiers forestiers (le Comte de LAPPARENT, BOUQUET 
DE LA GRYE, BEAUSSIRE, TASSY, e tc .) , deux maîtres de forge, le 
baron von STEFFENS, Grand maître des Eaux et Forêts· de Prusse 
(exemple de collaboration forestière internationale qui vaut d'être 
noté!), des juristes de qualité, un marchand de bois, DELBET, jus-
qu'alors célèbre commentateur mensuel du marché du bois aux 
Annales, etc., etc.. 
Il apparaît vite, en parcourant la nouvelle revue, que sa qua-
lité scientifique valait largement celle des Annales d'avant la scis-
* Voir toutefois R.F.F., 1956, page 351 (article VINEY) : « en 1861, un 
incident met aux prises le rédacteur en chef des Annales et la Direction géné-
rale ». 
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sion, et qu'elle avait le soutien manifeste de l'administration*. Son 
dynamisme, sa jeunesse, son assurance ne font que croître de mois 
en mois: c'est à qui lui apportera articles, chroniques, ou commen-
taires de jurisprudence. 
Quant aux Annales, — nous lisons les lignes quelque peu per-
fides qui vont suivre, dans un numéro de la nouvelle Revue des 
Eaux et Forêts — « abandonnées par les collaborateurs qui avaient 
fait leur prospérité, délaissées par le personnel administratif, et 
privées par suite des informations régulières qui font la vie d'un 
journal, elles étaient vouées à une mort certaine ». 
L'agonie dura quatre ans, pendant lesquelles les deux revues 
rivales coexistèrent : mais les Annales n'étaient plus que l'ombre de 
leur splendeur passée. Elles ne publièrent bientôt plus· que des 
articles médiocres, ou pire encore, tout simplement recopiés sur 
d'autres périodiques. Et la guerre froide s'institua. La vieille re-
vue devint, pour durer, l'organe officiel d'une falote « société 
forestière » qu'attaquait durement la Revue des Eaux et Forêts 
dans une soi-disant « correspondance » : « A.M.T. » à Strasbourg: ' 
« Vous ne vous trompez pas; le journal dont vous parlez a tout 
« simplement pris le Pirée pour un homme. Les deux institutions 
« n'ont aucun point de ressemblance. Il est toutefois une difYé-
« rence que vous avez omis de signaler: la Société forestière d'An? 
« gleterre assure à ses membres de notables avantages en échange. 
« d'une modique cotisation, tandis que la Société forestière de 
« France, en retour d'une cotisation assez ronde, ne procure aux 
« sociétaires que des avantages devenus de plus en plus impal-
« pables » (Revue des Eaux et Forêts, 1862, page 351). 
Le bulletin commercial des Annales, pour tromper le lecteur, 
car on voulait faire croire que DELBET était toujours là, était signé 
tout simplement D., bien que dû à une plume inconnue, et DELBET, 
le vrai, mécontent, faisait écrire à la Revue des Eaux et Forêts 
(1862, page 256): 
. (( Notre honorable collaborateur Monsieur DELBET nous prie 
« d'annoncer qu'il est complètement étranger aux bulletins fores-
«, tiers signés de l'initiale D. dans un autre journal forestier men-
« suel. Pas d'équivoque! ». 
Les abonnés des Annales fondaient comme neige au soleil. 
En décembre 1862, la revue menacée tentait encore de réagir 
et faisait paraître ces lignes curieuses: 
« Nous avons jusqu'ici conservé les sympathies que notre indé-
« pendance avait acquises, et notre persévérant dévouement nous 
<( en a acquis de nouvelles. 
* Voir Revue des Eaux et Forêts, 1863, page 385. 
* Voir aussi Revue des Eaux et Forêts, 1863, page 192. 
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« La Société forestière, reconnaissante de nos efforts, nous αρ­
ά porte son concours; aussi la période commencée en 1862 s'ou-
vre-t-elle sous de favorables auspices. 
« Nous offrons gratuitement, à titre de prime, aux abonnés 
« nouveaux qui s'inscriront pour 1863 le premier volume de cette 
« période nouvelle commencée en 1862. Nous leur offrons aussi, à 
« prix très réduit, la collection de la 4e série des Annales fores-
« tières et métallurgiques qui, commencée par nous en 1855, se 
« continue jusqu'à Tannée 1861. 
« 
« Messieurs les abonnés recevront, gratuitement et franco, l'An-
« nuaire forestier de 1863, qui paraîtra prochainement ». 
Le résultat dut être médiocre : les agents de l'administration 
forestière avaient adopté généralement la Revue des Eaux et Fo-
rêts, entraînant à leur suite la majeure partie des autres abonnés 
des Annales, auxauelles restèrent fidèles pourtant un fort contin-
gent de propriétaires forestiers·, « peu disposés à subir les con-
traintes de la science officielle ». 
Il faut noter impartialement que la controverse qui opposa les 
deux revues rivales fut alimentée surtout — et assez méchamment 
— par la Revue des Eaux et Forêts, les Annales se faisant remar-
quer au contraire par leur prudence et leur modération, malheu-
reusement de plus· en plus vide de substance. 
On peut suivre, de numéro en numéro, l'étiolement progressif 
du vétéran de la presse forestière française. Autant la Revue de-
vient chaque mois plus vigoureuse et sûre d'elle, autant les Annales 
sombrent dans une médiocrité s?ns espoir. Saluons· aujourd'hui son 
courage: 1862, 1863, 1864, 1865, le combat durait encore... mais 
la fin était là. 
Un des derniers numéros de l'année 1865 des Annales publiait 
uri avis à « Messieurs les abonnés des Annales forestières » ; tout 
était consommée la Revue des Eaux et Forêts, couvrant du reste 
sa rivale mourante de fleurs funèbres après les durs accrochages 
des années passées", faisait savoir qu'elle avait acquis, « au prix 
d'un sacrifice relativement considérable », la propriété des Annales, 
réuni les deux publications rivales en une seule, et concluait: 
« Nous osons espérer que les lecteurs qui sont jusqu'ici restés 
. fidèles aux Annales voudront bien voir en. nous les continuateurs 
du Recueil auquel la Revue s'honore de devoir sa naissance ». 
La Revue des Eaux et Forêts demeurait seule et triomphante à 
la tête du journalisme forestier français; son règne allait durer 
jusqu'en décembre 1948. 
Vint alors la Revue Forestière Française... mais ceci est une 
autre histoire ! 
J. PARDE. 
